
Je le trouvai consterné, les yeux 
remplis de larmes, 
de la chasse, Conti, le chef de son

A son retour

cabinet, lui avait remis le billet 
suivant du prince Pierre : 4* Mon
cher Conti, je me hâte de vous 
avertir du très grand malheur qui 
est arrivé. Deux journalistes de la 
MABSBiLLAisEsoht venus me provo- 

L’un m'a frappé, l’autre m’aquer.
menacé de son pistolet à six coups. 
J’ai tiré, je crois que j’en ai tué un. 
J'ai envoyé chercher sergents de 
ville et commissaire de police. • "

—Je connais Pierre Bonaparte, 
dis je à l’Empereur ; je le sais im
pétueux, violent, mais incapable 
d'un guet apens. Comme homme, 

doute donc pas de la vérité deje ne
8a version ; mais comme chef 
de la magistrature, c’est qu’il a corn 

meurtre et qu'il en doit 
Je viens d'or.

mis un
compte à la justice, 
donner son arrestation, et puisque, 

qualité de membre de la fa-eu sa
mille impériale, il est justiciable de

EMILE OLLIVIER
Aucun ministère ne s’est installé 

de plus heureux auspices que 
L’as-le ministère du 2 Janvier, 

sentiment que lui accorda l’opinion 
publique,fut d’autant plus passionné 
que citait elle qui l’avait en quel- 
que sorte formé et qui avait con
traint par sa pression, la plu
part de ceux qui le composaient à y

*4

1

entrer.
Les ministres s’eûorcèrant de 

répondre aussitôt à la faveur pu- 
blique par un ensemble de mesures 
libérales : l’abandon des Candida, 
tures officielles ; unn remise de 
peine complète aux mineurs com
promis dans les troubles d’Aubin ; 
la vente sur la voie publique 
due au Rappel de M. Vacquerie, à 
la Marseillaise de M. Rochefort,au 
Revbil de M Delescluze ; l’amnis
tie étendue à 1 edru Rollin, auquel 

là refusé le bé- 
• Nous faisons

i

*tTr
y v on en avait jusque

néflce, etc., etc. 
appel, avais-je dit,à la bonne volon
té de tous, pour réaliser le rêve dé
çu de tant de grands esprits : l’éta
blissement durable d’un gouverne
ment national qui, s’adaptant 
fermeté et aussi avec souplesse aux 
nécessités changeantes des choses 

transformations des idées,et aux
favorisant l’ascension des généra 

nouvelles et accueillant leurs 
leurs lu-

lions
espéiances, leurs désirs, 
mières, assurera les destinées de 
noire grande démocratie et fera 
triompher le progrès sans la vio
lence, îa liberté sans la révolu-

Uès le début, la destinée se mon
tra contraire à ce beau dessein que 
je m’honore d’avoir formé.

Le 10 janvier, l’Empereur était 
allé à la chasse ; je suivais les dé 
bats de la Chambre, lorsque le 
bruit se répandit tout à coup que 
Pierre Bonaparte venait de tuer un 
jeune journaliste, Salmon, 
nommé Victor Noir, 
homme s’était rendu à Auteuil,

Le jeune

domicile in prince, en compagnie 
d’Ulric de Fonvielle, avec mission 
de lui rt mettre, au nom de Pas
chal Grousset, un cartel motivé par 
une lettre du prince insérée, le 30 
Décembre dernier, dans le journal 
I’Avbnir de la Corse. Quelques 
instants après que Victor Noir et 
de Fonvielle avaient été introduits, 
Victor Noir sortait en chancelant 
et venait s’affaisser sur le trottoir ; 
aussitôt après, Fonvielle se précipi
tait hors de la maison, brandissant 
de sa main droite un revolver à six 

et criant : « A l’Assassin ! •coups
Noir, transporté dans une pharma 
cie, rendait le dernier soupir, sans 
avoir pu prononcer une parole.

Je courus à la chancellerie. Un
*

rapport de police m’y attendait, 
confirmant la rumeur publique. On 

remit une carte de M. Roche
ne m’ayant pas renfort qui, 

contré, avait annoncé qu’il revien-
.. drai’.

Sans autre information, je télé
graphiai au procureur général de 
faire procéder à l’arrestation de 
Pierre Bonaparte, si elle n’avait pas 
déjà été opérée, et je me rendis 

Tuileries, auprès de l’Empe-

T

Victor Noir
—PAR—A

ENTREPOT DE MEUBLESprince Pierre Napoléon Bma.iarte, 
à Auteuil : nous remîmes nos cartes 
à deux domestique»; on uous fit 
monter au premier étage. Unj 
porte s’ouvrit et le maître de la 
maison s’étant présenté: “ Monsieur, 
“ lui dis je, nous venons d# la pan 
“ de M. Paschal Grousset vous re* 
“ mettre cette lettre. ” [je prince 
Bonaparte, après l’avoir parcourue, 
répondit: “ J'ai provoqué M. Ro- 
“ cbefort, parce qu’il est l - porte 

le. Quand à 
rien à vous

Non, mon-»i»'ir l’homme du monde, 
* ne me rendrai pas à onze heures 

precises, au rendez-vous de chasse 
que vous me donnez dans votre 
palais (le Sa nte-Pélagie... Gest 
bien le moins que deux des argou- 
sins qui vous entourent se donnent 
la peine de venir eux mômes me
mettre la main sur le collet.......
Vous vous ôt»s écrié dans une de

éva'ué à quatre-vingt ou cent mille 
hommes le foule qui s’était massée 
à la levée du corps. Des figures 
lugubres circulaient dans les grou
pes ef donnaient des mots d'ordre. 
Sans doute les carieux étaient en 
plus grand nonure que les hommes 
d’action, mais “ parfois, dans les 
jours sombres, il passe sur les fou
les des souffles étranges qui les mè
nent où elles n’avaient pae l'inten
tion d’aller. Il suffit d’un cri jeté... ’’ 
On comptait sur ce cri.

De notre côté, nous ne demeu
rions pas inactifs : uous nous met
tions résolûment sur le pied de 
guerre. Nous assurions la sécurité 
du Sénat, du Corps législatif, et 
nous établissions au Palais de l’In
dustrie un fort noyau de police et 
de troupes, comme avant-garde de 
la résistance. J'allai an Corps lé
gislatif soutenir le choc pariemen-» 
taire, et le ministre de l’intérieur, 
Chevaudier de Valdrôme, qui avau 
autant d’intrépid.té dans le cœur 
que de décision dans l’esprit, se 
rendit à cheval aux Champs-Elysées, 
à U hauteur du Palais de l'Indus
trie.

MEUBLES! MEUBLES!
représentations à grand snerta^ 
“Si vous nous y contra’gm-z'î 

s serons la force.” Je vous y Nouveaux et a Grand Marche“ drapeau de la crapu 
*• M. Grousset, je n'ai 
“ répondre. Est que vous êtes soit 

live* de ces ehârotjnes ?
Je repris : ** Monsieur nous ve- 

“ nous chez vous loyalement rem- 
•• plir le mandat, que nous a cou 
“ fié notre ami — Etes vous soli*

1 daire* de ces misérables? Nous 
‘sommes solidaires de nos am s”.

M. Victor Noir venait à pein • de |
nrononcer ces mots, que le prince | ■ g g* .ï;HàïEuiïrH£(Harris & Campbell,
lue le blessé sort pour appe er au ™ ™ ■
'ticours, le prince Pierre Bonaparte 
'’avance, le canon hint sur moi. 
l’étais aussi porteur d'un revolver 
et reçois en essayant de le tirer de 
son étui,un coup de feu qui Inverse 
mon paletot Je bals aussitôt en 
lêtraite, en criant: “ A Tassa siiil”
Arrivé dans la rue sain et sauf, j’y 
trouvai Victor Noir expiiant."

De l’instruction, conduite avec 
autant d'intelligence que d’impar 
tialité par le conseiller d'Ouy, ré
sulta pour moi la conviction q Je le 
dire du Prince était vrai, que ses 
coups de pistolet avaient été la ré
ponse à un soufflet de Victor Noir.
La provocation me parut indiscuta 
b le ; la légitime défense me s-unbla 
moins justifiée Le Prince n'avait 
pas été dans une de ces situations 
extrêmes où le salut po sonnel exi*
<6 impérieusement qu'on tue un 
homme. Le procureur g-aérai 
Grandjierrei fut de cet avis, et il fut 
entendu avec lui que, tout en ac
ceptant la version du Prince, il ré 
clamerait une condamnation atté
nuée par le fait manifeste de la

contrains, soyez la force.”
Il s'en fallut de peu, que je ne 

fusse dans 1 impossibilité de relever 
cette bravade. Un certain nombre 
de mes collègues avaient été pris eu 
pièire des insinuations adroites de 
Thiers et il était à craindre qu’ils 
ne me suivis-ent pas.

Le prince Napoléon s'était préoc
cupé de cette situation. Quelques 
instants avant la réunion du Con
seil, il demanda à voir l’Empereur. 
Celui ci, qui avait Âté assailli aussi 
par des exhortations pusillanimes, 
craignit, que son cousin ne vint les 
renouveler. Il n'aimait pas les d s- 
putes, et il s’en souciait encore 
moins à ce moment. 11 s’avança à 
la porte de son cibinet et dit au 
Prince : 11 Que veux lu ? ...Je suis 
pressé et n’ai que peu de temps à t*1 
donner ... — Je venais expo 
Votre Majesté, riposta le Prince, 
que si Rochefort n'est pae arrêté 
aujourd’hui, il n’y aura plus d’Em 
pire demain. — Ah 1 si c’est ce qu* 
tu viens me dire, entre, entre 1 — 
Sais tu ce que pense Ollivier ?

— Je n’eu sais rien, car je ne l’ai 
pas vu, mais je ne doute pas qu'il 
ne >oit de notre avi . ”

En effet, je soutins t'ès énergique 
mem la néee<si'é d'appliquer la lo'. 
Chevaudier ne fut pas mo us caté
gorique. Les opinions se balancè
rent cependant, et la majorité en 
faveur de l'arrestation ne fut formée 
que par la voix de l’Empereur.

A la séance qui suivit, je fus as
sailli par des interpellations d'au 
tant plus ardentes que l'opposiiion 
venait d’être informée de nos diver 

Emmanuel Ara-
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N Jure plan était de laisser le 
champ libre à Neuilly aux prome
neurs de cadavre, mais de les dis
perser, quoi qu'il en dut coûter, 
aussitôt qu'ils lenteraieut de s'en
gager dans Paris. Chevaudier de- 
va-t faire procéder devant lui aux 
sommations légales, préliminaires 
de la lutte.

La bataille,à laquelle nous étions 
résolus et préparés nous fut heu
reusement épargnée. Au sortir de 
la maison mortuaire, Flourens et 
quelques fous proposèrent de pren. 
dre la direction de Paris. Le frère 
de Victor Noir, Delescluze, Roche- 
fort surtout, qui se rappela l’accent 
de mes paroles de la veille, les en 
détournèrent. Us leur démontrèrent 
que nos dispositions stratégiques 
étaient prises, qu’elles étaient for
midables, que nous les attendions 
de pied ferme et qu’ils seraient

pitoyablement écrasés. Les exal. 
tés hurlèrent, protestèrent, mais ne 
marchèrent pas sur Paris, et lors
que le cadavre déposé à Neuilly, ils 
voulurent descendre en masse par 
la grande allée des Champs-Elysées, 
il suffit de faire avancer de la cava 
lerie au petit trot, pour que tous ces 
héros de la rue, redoutables seule
ment à qui eu a peur, se dispersas
sent au grand gatop dans toutes les 
directions.

Vers les ciuq heures et demie, 
Rochefort et Ch- vandier rentrèrent 
à peu près eu même temps dan» la 
saile du Corps législatif, l’un pâle 
et exténué, l’autre, satisfait et sou
riant. Je me rendis avec Chevan- 
dier aux Tuileries pour annoncer à 
l’Empereur la fin de l’avt-nture.

11 était en pantalon rouge, prêt à 
monter à cheval » Je vous remercie, 
nous dit-il eu uous serrant allée- 
ueusemeut les mains, vous m’avez 
tiré d’un grand danger et rendu un 
grand serv ce."
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('■et Hold dtiir au «entre du la rlté, a ét 
repeint et anu'inmv Unit en neuf.

Sur toutes lesgences. Crém'eux, 
go, Gambetta, Picard se succédè
rent à la tribune. Je ne leur cou 
c dai rien elj’annonça1 que l’arres
tation aurait lien Toutefois, ne 
voulant pas donner occasion à une 
mise en scène à la Manuel, à la 
porte du pa’ais législatif, la police 
laissa Rocherorl sortir librement de 
la séance ; elle l’appréhenda quel
ques heures plus tard, au moment 
où il allait pénétrer dans une réuni 
on insurrectionnelle convoquée par 
Fiourens. Il fut incarcéré à Sainte- 
Pélagie. J’avais été la force, ainsi 
qu’il l’avait voulu.

provocation.
M Grandperret re nplit ôloquem 

inent sa mission. Toult fois ses con
clusions parurent excessives Les 
propos des accusateurs et de leur» 

.avocats furent tellement provoca
teurs et grossiers, leur attitude 
lelleuieut indécente, qu’ils ôtè
rent eux mènes tout crédit à 
eure affirmations, et, à la (lu 
lu débat, personne ne douta plus 
de la véracité de Pieire Bonaparte.

Un incident souleva l’auditoire, 
un mouvement violent de réproba
tion et de dégoût, qui ne contribua 
ous peu a décider le jury. Le prési
dent ayant demande selon l’usag) 
d Paschal Giousset : Etes vous pa 
rent de l’accuse ? celui ci répondit : 
“Mme Lœlitia a eu tant d’amants 
que je ne puis le «avoir. ” C m était 
trop ^’acquittement fut prononce 
tout d’un voix.

L’or,inion publique ratifi i le-ver- 
Ulric de
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Le prince Pierre n’avait pas at
tendu qu’on vint l’arrêter: il s'ôtait 
constitué lui môme prLonnier. Li 
Princesse s’était montrée à la hau- 
leurde l’épreuve qui fondr.it sur sa 
famille.

“ C’est maintenant, avait-elle dit, 
que l’on verraqu’il achoisi une fem
me digne de lui."

Le Prince ne nous adressa qu’une 
qui t’avait empêché de pousser prière, c’est de ne pas tenir coinpi 

u’â l’exécution son appel insun de sa qualité de m^mbr^ de la f • 
mille impériale et de le renvoyer 
comme un simole citoyen devant la 
Cour d’assises de la Stine.

La loi ne nous permettait pas d' 
accueillir sa requête, et nous eûmes 
d’autant moins de regrets à y résis 
ter que Fs garanties d'indépendance 
offertes par la haute Cour étaient 
plus sérieuses que celles d’une Cour 
d’as.-ises La haute Cour de l’Empire 
modelée sur celles de la Révolution, 
n’était pas un corps politiqu 
l’impartialité t ût été à hou droit sus 
pecte; elle se co nposaitde magistrats 
inamovibles, de conseillers à la Cour 
de cassation, sur lesquels on n’avail 
pas même la pri e d’un promesse 
d’avancement.puisqu’ils étaient par
venus au sommet de la hiéra chie, 
et de jurés choisis par le tirage au 
sort parmi les conseillers généraux 
de la France entière.

L’instruction se trouva aux prises 
avec deux systèmes absolu meut 
contradxoires.

Le Prince disait : “ J’étais vers 
deux heures dans ma chambre à 
coucher. Une servante est veuue 
m’annoncer que deux messieurs me 
demandaient. Comme la veille j’a 
vais provoqué Rochefort, j’ai cru 
qu'on se présentait en son nom. Je 
suis venu au salon ; j’y ai trouvé 
deux inconnus dont l’air était me- 
naçant. L’un d’eux m’a donné une 
feudle de papier dépliée, m me di
sant : “ Nous sommes chargés de 
“ vous demander la réponse à cette 
“ lettre. J’ai répondu : “ Je ne 
“ connais pas celui qui m’écrit ; 
“ mais je me battrai volontiers, non 
“ pao avec lui, mais avec M. Roche- 
11 fort, et non pas avec un de ses 
11 manœuvres. ” Le grand m a dit : 
“ Mais lisez donc la lettre. ’’ Je ré- 
“ pondis : “ Elle est toute lue. En 
“ êtes vous solidaires ? ’ Alors il 
m’a frappé au visage Sur le champ, 
j’ai fait deux pas en arriéré, tiré de 
ma poche un pistolet et fait feu 
lui. Le deuxiem-, qui m’ajustait 
avec un revolver s’était caché der
rière le fauteuil ; j’ai aussi tiré sur 
lui et l’ai débusque. Il a passé dans 
la salle de billard ; mais U se re
tourna pour m’ajuster ; alors je lui 
ai tiré un second coup de pistolet,
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II iict du jury na muai.
Fonvielle, au lendemain même du 
procès, posa sa candidature dan 4 la 
3e circonscription du Rhône. “ Je 
vous demande, oisaitil, de rendre à 
l'Empire le soufflet que Victoi Noir 
i reçu ” Le suffrage universe té 
pondit comme le jury national. Fon- 
viel e ne fut pas élu.

BIJOUTIERS EH GROS ET E/l DETAIL

98 RUE RIDEAU

U était equitable de tenir compte 
à M. Rochefort de l’éclair de bon

jusq
»e aux armes. Aussi, tout eu main- 
teoant ma poursuite, que la Cham
bre au toriea, je prescrivis au Par
quet de ne requérir qu’une peine 
légère, six mois de prison n’eutral- 
liant ni la privation des droits poli
tiques ni ta déchéance de la qualité 
de député. Le Tribunal n’alla pas 
au delà de ces réquisitions (22 Jan
vier).

Cette modération déconcerta les 
irréconciliables, trop échauffes par 
la haine, pour se rendre compte du 
motif élevé qui l'avait inspirée, ils 
s’imaginèrent qu’ai rivés au bout de 
notre énergie nous comm ncions à 
capituler et que nous voulions les 
amadouer. Enhardis par cette cro
yance. ils redoublèrent d’invectives 
et ils nous sommèrent de ne pas vi
oler par l’exécution de la sentence 
l’inviolabilité de leur député. Ii 
u'est pas de moyens qu'ils n’emplo
yèrent pour me terrifier: ma jeune 
femme recevaitquotidiennemen1 des
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Charbon BitumineuxJe ne m’explique pas pourquoi,! 
jarti révolutionnaire a exhumé 
cette affaire Victor Noir.

E-t ce pour démontrer que si,mus 
l’Empire libéral, l’ordre était m.iin- 

iécision, la justice était 
rendue avec mesure et indêp mdance?
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Nkviu.k & Co. 47 Rideau.Est-ce pour constater q l’alors un 

appel aux armes était puni par six 
mote de prison, et que, deouis, un 
appel aux urnes a ôté frappé de la 
déportation ?

11 était permis d’ergoter sur la 
liberté de l’Empire rajeuni tant 
qu’on n’avait pas goûté de la libellé 
j<tcob;ne. Aujourd’hui, toute coin 
paraison est impossible.

Nous jouissons, il est vrai, des ap- 
de la liberté politique,
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lettres anonymes,lui annonçant que 
si je mettais la main sur Rochefort, 
ou me jetterait du vitriol au visage 
o i on m'aseabsineraiL

La manœuvre était fort habile.
Rien ne déconsidéré plus un gou
vernement que le regret d’un acte 
de vigueur, ou que son atténuation 
par un acte de faiblesse. L’énergie 
intermittente est la plus déplorable 
pré tique d’Etat.

T tuera, qui, en nous enguirlau 
dent, ne cherchait qu’à nous perdre, 
espérant que notre chute eutraiue- 
ra»t celle de l’Empiie, nous conseil a 
l’acte de faiblesse. 11 colora sa thèse 
d’une apparence de générosité, avec 
tant d’artitice, qu’elle obtint rapide 
creance auprès des esprits ingénus, 
etrangers aux trames des partis. On 
serait etounè si je citais le nom de 
ceux qui,comme Octave Feuillet, 
m’ècnvirenipour me supplier de ne 
pas être intraitable et d ecouter un 
esprit aussi sage que Thiers.

Ainsi soutenu, Rochefort se crut 
de taille à nous braver ouverte
ment. Le matin môme du jour où 
le Conseil devait résoudre la ques
tion, il écrivait : “ G est par le canal 
d’un commis qua M Ollivier “ m’m 
vite" à me constituer prisonnier 
lundi 7 courant, c’est à aire aujour ! qui l'a mis en fuite, 
d’hui, pour l’execution du jugement 1 Ulric de Fonvielle disait : “ Nous 
rendu contre mot le 'Mi janvier... 1 nous reu-llmes le 10 janvier chez le

parences
la véritable liberté, celle dont le» 
franchises politiques sont la garan 
lie, la liberté civile et socia e à la 
quelle Napoléon III a tint accordé, 
est à la veille de périr. L’obligatoire 
la tue.
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vahit, nivelle, stérilise ou brise les 
initiaiives, et va nous réduire en une 
insupportableservitude. Nous avons 
déjà le service militaire obligatoire, 
la laïcité obligatoire, la cherté obli 
gatoirs, la limitation des heures 
de travail obligatoire, la produeti 
on artificielle obligatoire, et nous 
ne sommes pas au bout. Tous le» 
jours qulqu’un en se réveillant ce 
demande : Que pourrait ou donc 
rendre obliga’oire ?

Les politiques parlent de vote o- 
bligatoire; les anarchistes d’alhé- 
îsme obligatoire; les uiédeciu» de 
vaccine ob igatoi.e; le vigneron de 
sulfate de cuivre ôbligatoire; les ou 

méditeut de donner de l’obli
gatoire à leurs g èves, à leurs syn
dicats, à leur salaires et à leur alcoo
lisme. Quel malheur qu’ori ne p lis
se aussi vous rendre obligatoires, 
toi, ô modeste bon sens, le maître 
de la vie humaine, et toi, ô virile 
liberté,qui en est la flamme?

< >>nnor et Queee
Propriétaires d'Kxpress et Charretiers Généra

DEMENAGENT meubles ET
Voilure* <le plaisir couverte* et ouveriac 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commande* tenues aux No 167 rue Spark
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J. F. Bp.lanokh, 
W. Howk,
Geo. Piiilbeht,

169 Bank.
Rideau.

Dalhouaie.
HORLOGERS.

A. F. Mcmillax, 
H. Norkz,
J. K. Tremblay,

98 Rideau, 
•to txi lean. 

113 Rideau.
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Laniirt et Thompson,
PHARMACIE.

JONC D'ORSOLIDt
35c. Pour un jonc valan^tZ Rideau

Béi.am.fk et Cio. Ri.lt au et Nicholas.
ASSURANCE.

A. C. La rose, 121 Rideau
CHAPELLERIE.

R. J. Devlin,
PHOTOGRAPHIE.

Studio,
8. Jarvis,

117 Spai ke 
141 Spurk»

QUINCAILLERIE.
K. G. Lavkrduke, 69 et 75 William
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la haute Cour, je prie Votre Majesté 
de signer immédiatement le décret 
qui convoque la Chambre des mises 
en accusation de cette haute Cour.—
Je suis absolument de votre avis ”, 
me répondit l’Empereur, et il si
gna.

J'aurais communiqué ces déci
sions à M. Roch-fort si, comme il 
l’avait.annoncé, il était revenu à la 
chancellerie.

Je crus avoir mieux à faire L’a- 
vénemeut du régime libéral avait 
profondément découragé les enne
mis irréconciliables de l’Empire : 
ils se croyaient perdus Le meurtrede 
Victor Noir leur parut une occasion 
inespérée de rétablir leurs affaires. 
L’émotion produite par l’événement 
était’générale : on racontait que le 
malheureux jeune homme ainsi 
fauché était à la veille de se mari
er; on lui découvrait des vertus 
qu’on n’avait pas encore soupçon
nées ; on s’attendrissait sur la pau
vre jeune fille devenue veuve sans 
avoir été épousé; on se répandait en 
malédictions sur le Prince ; les dé- 
tails se grossissaient en passant de 
bouche en bouche.

Les meneurs du parti irréconcili
able crurent qu’il y avait lieu de 
tenter un grand coup. Le cadavre 
avait été transporté à Neuilly. Mais 
si, au lieu de le conduire au petit 
cimetière de cette commune, on le 
promenait à travers Paris jusqu’au 
Père Larhaise, il était à espérer que 
le peuple ému et exalté se soulè-

Dans tous les cas, on obligerait 
les ministres libéraux à une rôprea 
sion sanglante, ce qui les rendrait 
odieux. Au moment même où l’Em
pire se transformait, selon le vœu 
général, il ôtait exposé au plus ter
rible danger qui l’eût encore mena.

Héndaul toute la soirée se tinrent
des réunions publiques, dans les
quelles l’insurrection fut prêchée 
A pleine bouche du haut des tribu
nes voilées de noir ; la nuit fut em
ployée à l’organiser et le matin du 
11, M. Rochefort en donna le signal 
par un article encadré de deuil :

■ J'ai eu la faiblesse de croire 
qu’un Bonaparte pouvait être autre 
chose qu’uu assassin 1 — J’ai osé 
m’imaginer qu’uu duel loyal était 
possible daus celte famille où le 
meurtre et le guet apens sont de 
tradition et d’usage. — Notre colla 
borateur Paschal Grousset a parta
gé mon erreur et aujourd’hui, nous 
pleurons notre pauvre cher ami 
Vic'or Noir, assassiné par le bandit 
Pierre Napoléon Bonaparte —Voi
là dix huit ans ^que la France 
est entre les mains ensanglantées 
de ces coupe jarrets qui, non con
tents de mitrailler les républicains 
dans le» rues, les attirent dans des 
pièges immondes, poni les égorger 
à domicile. — Peuple français, est- 
ce que décidément tu ne trouves 
pas qu'en voilà assez f »

Les organisateurs de l’émeute 
avaient supposé qu’une fauese sen
timentalité, la crainte de la guerre 
civile nous rendraient mous ou
hésitants. Us se trompèrent. 
véritables hommes de liberté sont 
des gardiens inexorables de l’ordre, 
et ils savent que la défaillance d’un 
gouvernement est un mal pire que 
ta guerre civile.

Après un malheur dont nous 
n’étions à aucun degré ret-poneable, 
spontanément nous avions dit : 
« Justice ! » Ou nous répondait : 
“ Bataille 1 "

Nous acceptâmes la bataille, quel
le que fût notre désolation d’y être 
coutraint». Je fis saisir la Marseil 
(sise, préparer une demande eu 
autorisation de poursuites. Le mi
nistre de la guerre, de concert avec 
le gouverneur de Parie, prit les 
mesures de combat. Il consigna les 
l oupes, appe a la cavalerie des en
virons de Paris et transmit partout 
les instructions les plus décidées.

La demande en autorisation de 
poursuites, portée à la Chambre 
dans la journée môme du 11, fut 
accueillie par les injures M. Roche 
fort et de ceux qui, depuis, l’ont 

yé à Nouméa, et qui, récem
ment, l’y eussent expédié de nou
veau, s’il ne tétait dérobé à propos. 
Je rétablis les faits, puis me retour, 
uant vers M. Rochefor 
fixés sur les sieus, je lui dis d une 
voix lente et en accentuant forte
ment chacun de m^s mots :

“ Nous somme» la loi, nous som
mes la modération, nous sommes 
la liberté ; si vous nous y contrai
gnez, nous serons la fo:ci. ”

Le lendemain, dès le matin, des 
groupes nombreux accourus d^ tous 
les points de la cité se dirigeaient 
vers Neuil.y. “ Il aisistait au con
voi de Victor Noir” a été pendant 
longtemps un titre électoral. Un a
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